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DANS CE 
NUMÉRO

Autobule et moi, on se pose 
des questions sur tout, tout 

le temps. Des questions pour 
lesquelles il n’existe pas de 

« bonne réponse ». Découvre-les 
dans ce magazine ! À chaque 

page, nous te les posons 
directement ou bien elles sont 

écrites en rouge. 

Et si, toi aussi, tu as des 
questions, discutes-en avec ta 
famille et tes amis ! Se poser plein 
de questions aide à développer 
un super pouvoir : celui de penser 
par soi-même, de ne pas croire 
n’importe qui ou n’importe quoi... 
bref, de mieux comprendre le 
monde qui nous entoure.

C’est quoi  
la santé ?
Tu y penses souvent à ta santé, toi ? Ou tu ne t’en inquiètes 
que quand tu as mal quelque part ? Autour de toi, plein de 
gens s’en occupent et te donnent dix mille conseils. Mais 
c’est quoi, la santé ? Ça change quoi dans la vie, être en 
bonne santé ? Est-ce que cela dépend de toi ou est-ce une 
question de chance ? Est-ce que ça ne concerne que ton 
corps ou aussi ton mental ? Est-ce que ça peut te rendre 
heureux ? Te poser plein de questions avec nous, en voilà 
une saine habitude, non ?

Philéas  et  Autobule

3

Un petit cartable sur la page ?  
Cela veut dire que ton enseignant trouvera 
une chouette leçon sur le sujet dans  
notre dossier pédagogique. Il lui suffit  
de le télécharger gratuitement sur  
www.phileasetautobule.com !

Cette association informe les personnes au sujet  
de la santé par des actions variées. Pour elle, la santé 
comprend beaucoup d'aspects différents auxquels  
il est important de réfléchir dès le plus jeune âge.  
C'est pourquoi elle a contribué à l'élaboration de  
ce numéro de Philéas & Autobule.

Ce logo t’indique 
des lectures 
recommandées 

par le Wolf, Maison de la 
Littérature de Jeunesse.

Ce numéro a été réalisé 
en collaboration avec



C’est quoi 

Conception Aline Mignon – Pôle Philo  
Illustration Émilie Plateau

À Médicaville, chacun voit 
la santé à sa manière.

4

la santé ?

Retrouve ce qu’est la santé 
pour chaque personnage. Pour 
chacun, choisis une ou plusieurs 
idées dans la liste ci-dessous et 
note la lettre correspondante 
dans la case blanche.

À quoi sert 
la santé ?

LA SANTÉ, C'EST...
A. un équilibre
B. le bon fonctionnement 
du corps
C. l’absence de souffrance
D. un hasard
E. la responsabilité de tous
F. le résultat d’un effort
G. le sentiment d’être bien 
dans sa peau
H. quelque chose de 
changeant
I. l’absence de maladie
J. un bon moral
K. un droit
L. un devoir

Philo



Muriel Zürcher et Marion 
Puech, La santé à petits pas,  
éd. Actes Sud Junior, 2010.

À lire aussi

5

Et pour toi, la santé, c’est...



Récit

Texte Myriam Dahman
Illustration Abdel de Bruxelles

C
e matin, je me suis réveillée avec 
la tête lourde et la gorge râpeuse. 
Avisa, la montre connectée qui 
contrôle ma santé, laissait échapper 

des petits bips réguliers. On me l’a mise 
quand j’avais trois ans, et depuis, elle ne m’a 
plus quittée. La plupart du temps, j’oublie 
sa présence. C’est devenu une partie de moi, 
comme ma main ou mon coude. Enfin, si ma 
main pouvait se mettre à biper !

Je me suis frotté les yeux, et j’ai essayé de 
chasser le bourdonnement dans mon front en 
m’aspergeant le visage d’eau. Puis je me suis 
lavé les mains : le dessus, les paumes, entre 
les doigts. Avisa a compté 30 secondes, le 
temps d’éliminer les microbes.

J’ai descendu l’escalier en bois. Avisa 
comptait chaque pas, mesurait ma respiration 
et les battements de mon cœur. À peine 
arrivée dans la cuisine, maman m’a pris le 
poignet, a tapoté le cadran de l’assistant 
virtuel K de santé, et le mot « fièvre » est 
apparu. Elle a soupiré. « Bon, eh bien, il va 
falloir t’amener chez le docteur. » Il y avait à 
peu près autant de joie dans sa voix que si 
elle venait de m’annoncer « ta grand-mère est 
morte hier soir ». Mais bon, c’est pas comme 
si on avait vraiment le choix. Quand Avisa 
commence à faire ce bruit, si on ne voit pas 
un médecin dans les deux jours, ce sont les 
urgences qui sonnent à la porte !

Pendant que maman égrenait mes 
symptômes comme une liste de chefs 
d’accusation W, le docteur Borrelli 
m’examinait. Elle a posé une main sur mon 
front, m’a fait prendre de longues inspirations, 
son stéthoscope collé sur mon dos, puis elle a 
scanné Avisa. Tout un tas de courbes se sont 
affichées sur son ordinateur.

Juste en dessous, il y avait un calendrier de 
la semaine et sous chaque jour brillait une 
étoile verte. Je m’attendais un peu à recevoir 
des félicitations. Après tout, l’étoile verte est 

la meilleure note. Pour qu’Avisa m’en donne 
une, je dois manger cinq fruits et légumes, me 
brosser les dents plus de deux minutes, faire 
assez d’exercice, éviter le sucre et le sel, et 
mille autres choses. Une étoile verte signifie 
que j’ai tout bien fait. Cinq sur cinq, rien à 
signaler.

Mais le docteur Borrelli n’avait pas l’air 
plus impressionnée que ça. Maman, en 
revanche, jetait des coups d’œil satisfaits 
sur l’écran. Tout aurait pu très bien se passer 
si le docteur n’avait pas cliqué sur la petite 
flèche qui affiche les résultats de la semaine 
passée. Mais elle l’a fait et il était là. Comme 
une hideuse pustule au milieu de mes étoiles 
vertes. Un gros rond rouge.

C’était le samedi de l’anniversaire de Sarah. 
Pendant une après-midi, j’avais oublié les 
fruits et légumes, oublié de faire attention 
au sucre et au sel. À la place, j’avais mangé 

Des étoiles
plein la tête

C’est-à-dire
K Assistant 
virtuel : aide 
informatique.

Voir dossier 
Pédagogique
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bonne conduite d’Éloïse, nous ne payons 
presque rien pour l’assurance maladie. Elle 
est très responsable pour son âge. Enfin, 
d’habitude...

Le docteur m’a tapoté la joue :
– Il faut profiter de son enfance !

Maman n’a rien dit, mais j’ai entendu 
le petit claquement de langue qu’elle fait 
toujours quand elle n’est pas d’accord avec 
quelqu’un et qu’elle se retient de le contredire. 
Elle m’a regardée, et j’ai tout de suite compris 
le message : fini les après-midis chez Sarah.

J’ai haussé les épaules. Elle avait raison. 
Sarah me tirait vers le bas. Le rond rouge, 
c’était un peu de sa faute aussi.

À partir de maintenant, je n’aurai plus que 
des étoiles vertes.

des bonbons qui pétillaient sous la langue 
et du gâteau couvert de crème chantilly. 
Sarah, Lisa et moi on avait regardé un dessin 
animé, affalées sur un sofa en buvant du soda. 
Évidemment, le soir, la sanction était tombée : 
Avisa m’avait donné un rond rouge, la pire 
note. Bizarrement, sur le coup, ça ne m’avait 
même pas rendue triste. Mais maintenant, 
j’en payais le prix.

J’ai bafouillé * des excuses au docteur 
Borrelli et j’ai tout avoué, les bonbons, le soda 
et la chantilly. La honte me brûlait les joues. 
Elle m’a souri.
– On n’attrape pas la grippe en mangeant des 
bonbons. Ne prête pas trop d’importance à ce 
que dit Avisa. Tu sais, c’est juste une machine, 
ça ne remplace pas un vrai docteur.
– C’est quand même un peu plus que ça, a 
répliqué maman, en arrangeant une mèche 
qui s’échappait de son chignon. Grâce à la 

* Bafouillé : 
bégayé.

Zidrou, Serge Ernst et Laurent 
Carpentier, Boule à zéro,  
éd. Bamboo, 2012.

À lire aussi

9

Pourquoi s’ intéresser 
à la santé des autres ?

W Chefs d’accusation : 
au tribunal, actes 
reprochés à un accusé.



Conception Marie Baurins
Illustrations Abdel de Bruxelles

Philo

Parmi les propositions sous chaque image, 
choisis et coche une seule réponse.

à cocher

10

Santé

TA SANTÉ CONCERNE :

 toi uniquement.

 le gouvernement.

 ta famille.
TA SANTÉ DÉPEND SURTOUT :

 des choses que tu évites de faire.

 des choses que tu fais.

 du hasard.

Voir dossier 
Pédagogique
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LA SANTÉ, C’EST QUAND :

 ton corps fonctionne bien.

 tu as de bonnes habitudes  
      et tu te soucies de les garder.

 tu n’as mal nulle part.

LA SANTÉ, C’EST POUR :

 les humains uniquement.

 les humains et les animaux.

 les humains, les animaux et 
      les plantes.

Qui décide de ce qui est 
bon pour la santé ?



Conception Jean-François Gleyze  
Illustrations Daniel Noguero

Parcours Jeu

Sauras-tu retrouver le lieu 
de vacances idéal pour 
chacun de ces personnages ?

santé

12

Pour se sentir bien, Tom, Anna, 
Lucie, Mario et Dimitri choisissent 
le lieu de leurs vacances en 
fonction de leurs besoins :

        être entouré

        se reposer

        bien manger

        être connecté

        pratiquer des activités artistiques

        faire du sport

Trace le chemin de chacun dans le 
labyrinthe pour qu’il obtienne ce dont il 
a besoin jusqu’à son lieu de vacances.
Par exemple, Tom a deux cœurs dans 
sa bulle : il doit donc en récolter deux 
en chemin... pas moins, pas plus :-) 
Ah, un dernier détail : Dimitri n’a pas 
l’intention de rester à la maison !

Tom

Anna

Lucie

Mario

Dimitri



Solution  
p. 35
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As-tu d’autres besoins que ceux de nos cinq amis ? Par exemple : passer du temps tout seul, être proche de la nature, te rendre utile...

Delphine Perret et Sébastien 
Mourrain, Santa Fruta,  
éd. Les Fourmis Rouges, 2016.

À lire aussi

? ?

chez son  
correspondant

à la maison

chez ses  
grands-parents

en stage de 
sport à la 
campagne

chez son 
meilleur 
copain

Note-les ci-dessous :



14 Scénario Alain Munoz et Cyril Elophe 
Dessins et couleur Cyril Elophe

BD

14
Quelle différence entre la santé 
de l'esprit et celle du corps ?
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Jeune, adulte ou vieux, prendre soin de sa santé, est-ce pareil ?



Un paysan venait de se marier, 
mais ne semblait jamais satisfait. 
Querelleur t, jaloux, toujours 
pressé d’en découdre L, du matin 

au soir, sa pauvre épouse subissait ses 
foudres *. Rien n’était comme il faut, rien 
ne lui convenait : Madame dépensait trop, 
Madame était avare, Madame se couchait 
tôt, Madame se levait tard...

Si bien qu’à la fin, Madame en eut marre.

Un jour, des chevaliers frappent à sa porte. 
Ils cherchent un médecin ou savant de 
quelque sorte. La femme y voit sa chance de 
se venger de tant de malveillance. Elle leur 
dit aussitôt :
– J’ai l’homme qu’il vous faut ! C’est un grand 
médecin, expert du genre humain. Mais le 
personnage est surprenant, il refuse d’exercer 
son talent et prétend être paysan. Le seul 
moyen de l’obliger à soigner les gens est de 
le battre fortement.
– Oh, s’il s’agit de le battre, nous le battrons, 
disent les chevaliers, brandissant leurs 
bâtons.

Aussitôt dit, aussitôt fait, ils se jettent sur 
le mari sans autre forme de procès :.

Le pauvre homme est stupéfait. Les 
chevaliers l’appellent docteur, et le frappent 
dès qu’il dit être laboureur. « Ces gens-là 
ont perdu la raison, se dit-il, c’est la seule 
explication. » Pour faire cesser les coups, il 
promet de les suivre n’importe où.

On le conduit alors dans le palais de la 
reine. Il voit s’avancer vers lui la souveraine : 
« Maître, lui dit-elle, nous avons besoin de 
votre science : dans cette pièce dix pauvres 
gens sont en souffrance. Votre fortune est 
faite si vous leur apportez la guérison, mais 
refusez et vous aurez droit au bâton. »

C’est-à-dire
t Querelleur : 
bagarreur.

L En découdre : 
se bagarrer.

Fable
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Le faux 
médecin

Texte Myriam Dahman
Illustration Lucie Deroin

* Subissait ses 
foudres : était 
violemment 
critiquée.

Qui décide que quelqu’ un 
est en bonne santé ?



: Sans autre forme 
de procès : sans 
attendre et sans en 
expliquer la raison.

Le paysan a beau supplier, pleurer, 
protester : en vain. Personne ne veut 
l’écouter, tout le monde le croit médecin.

Finalement, il fait sortir de la salle tous les 
bien-portants w. Resté seul avec les patients, 
il déclare d’un air important : « Mes amis, 
ce n’est pas une mince affaire, guérir autant 
de monde demande tout mon savoir-faire. Je 
ne connais qu’un moyen d’y arriver : choisir 
le plus malade d’entre vous et le brûler ! En 
avalant ses cendres, les autres retrouveront 
la santé. Le remède est dur, mais il est sûr. 
Après ça, vous serez guéris, c’est promis ! »

À ces mots, la salle est plongée dans 
un silence pesant. Chacun contemple ses 
souliers, on pourrait entendre une mouche 
voler.

17

Peut-on se convaincre 
qu’ on est en bonne santé ?

Le guérisseur se penche alors vers le  
premier patient : « Tu me parais bien faible  
et bien pâle, je crois que c’est toi qui es le  
plus mal. » Les regards se tournent vers lui 
tandis que le pauvre homme blêmit : « Oh, 
non, je me sens tout à fait soulagé, à vrai 
dire je ne me suis jamais si bien porté ! » 
Le médecin fronce les sourcils : « Comment, 
coquin, tu te portes bien ? Eh ! Que fais-tu 
donc ici ? Hors de ma vue, malappris ! »

L’homme se sauve aussitôt, plein d’effroi. 
La reine en voit passer un, puis deux, puis 
trois. Et lorsqu’elle leur demande « Êtes-vous 
soignés ? », tous répondent « Oui Majesté ! ».

Soulagé, le faux médecin fut renvoyé chez 
lui avec les honneurs. On raconte que depuis 
ce jour-là, il est beaucoup moins râleur...

w Bien-portants : 
personnes en 
bonne santé.

Cette histoire est une 
adaptation de la fable  
« Le vilain mire », qui  
date du Moyen Âge.
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Le fourmi-spray
Tu n’aimes pas avoir des poux ? C’est 
pareil pour bien d’autres animaux. Pour 
se débarrasser des parasites occupant 
leur plumage, certains oiseaux comme 
le geai bleu, le merle noir et la grive 
musicienne prennent des bains... de 
fourmis ! Cette pratique est appelée 
le « formicage ». D’abord, l’oiseau 
s’accroupit au milieu des fourmis. 
Puis, il ouvre ses ailes pour laisser 
les fourmis envahir son plumage et 
l’imprégner d’acide formique K, un 
liquide très efficace contre les parasites 
non désirés. Les fourmis partent d’elles-
mêmes quand l’oiseau recommence à 
bouger, ou bien celui-ci les mange !

Cicatrisation 
express
Lorsque tu te blesses, ta peau met un 
peu de temps à cicatriser. En général, 
il faut la désinfecter et la laisser guérir 
à l’air libre ou sous un pansement. 
Le dauphin, par contre, guérit très 
rapidement. Même lorsque sa peau est 
très gravement abîmée (par la morsure 
d’un requin, par exemple), le dauphin 
cicatrise  – dans l’eau ! ¯ – à une vitesse 
presque incroyable. Non seulement il 
perd très peu de sang, mais en plus, 
son système immunitaire * produit 
un désinfectant naturel qui empêche la 
plaie de s’infecter. Et enfin, il ne semble 
même pas avoir mal et conserve son 
appétit habituel, ce qui constitue encore 
un mystère pour nous !

Texte Valérie Glansdorff
Photo de papillon monarque : © NexTser / Thinkstock
Photo de blatte : © mrkob / Thinkstock
Photo de roselin familier : © chas53 / Thinkstock

Animaux Remède
de cheval

K Acide formique : 
substance produite par 
les fourmis (ainsi que 
d’autres insectes).

 
C’est-à-dire

Quelle est la différence entre la 
mauvaise santé d’ un humain, 
d’ un animal ou d’ une plante ?

Un geai bleu

Un dauphin
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© Andra Izzotti / Thinkstock
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¯ La peau des 
humains cicatrise 
très mal dans l’eau, 
contrairement à celle 
des dauphins.

Animaux de laboratoire
Chaque année, plus de 600 000 animaux sont 
utilisés dans les laboratoires belges pour servir 
la recherche médicale s. Ces expériences 
sont-elles vraiment nécessaires ? Les animaux 
de laboratoire (souris, lapins, chats, cochons, 
singes...) souffrent beaucoup et sont soumis 
à un stress permanent. Ceci est-il acceptable ? 
L’humain peut-il utiliser d’autres êtres vivants 
pour améliorer sa propre santé ? S’il n’y a jamais 
de réponse simple à des questions difficiles, il 
reste important de s’interroger et de continuer 
à chercher des manières moins cruelles de faire 
de la recherche scientifique. Et c’est possible ! 
Depuis 2006, les lapins ont été remplacés par 
des cellules sanguines pour tester la qualité 
d’un médicament. Grâce à cela, un demi-million 
de lapins ont été sauvés dans le monde entier !

Solution  
p. 35* Système immunitaire : 

ensemble de cellules et 
d’organes qui protègent 
le corps et réagissent aux 
infections et maladies.

Nombreux sont les animaux qui se soignent  
eux-mêmes... Sauras-tu trouver qui fait quoi pour  
sa santé ou celle de ses petits ? Attention, une erreur 
s’est glissée parmi les propositions !

JEU

Je rapporte les mégots de 
cigarette des humains dans mon 

nid pour lutter contre les tiques ! 

VRAI ou FAUX  ?

Je ponds sur la feuille d’une 
plante bien particulière 

(l’asclépiade de Curaçao), car elle 
contient du latex qui protègera mes 
futurs bébés des parasites. 

VRAI ou FAUX  ?

1

2

3 Je recherche les emballages de 
chocolat dans les poubelles et me 

frotte dedans, car le cacao me protège 
des chats et des autres prédateurs qui 
voudraient me manger !

VRAI ou FAUX  ?

s Recherche médicale : travail 
scientifique dont le but est de 
mieux connaître le corps humain 
et ses maladies, et de chercher de 
nouveaux traitements.

LA BLATTE

LE PAPILLON 
MONARQUE

LE ROSELIN 
FAMILIER

a.

b.

c.



Médias

Conception Bérénice Vanneste – Média Animation ASBL – www.media-animation.be
llustrations Camille Van Hoof

Voir dossier 
Pédagogique

Les écrans :
Aujourd’hui, les écrans sont partout. 
Alors certains adultes veulent en 
éloigner les enfants. Ils s’inquiètent 
de leurs effets sur la santé et sur les 
relations avec les autres.

un peu, 

à la folie ?
beaucoup, 

Pour chaque situation, choisis dans 
cette liste :
 un ou plusieurs avantage(s) 

et écris la ou les lettres 
correspondante(s) DANS   .

 un ou plusieurs inconvénient(s) et 
écris la ou les lettres DANS          .

As-tu l’impression que ces 
comportements ressemblent 

aux tiens ? Sous chaque situation, 
colorie le cercle dans la couleur 
correspondant à ta réponse :

Pas du tout

Un peu

Beaucoup

À la folie

A. C’est divertissant.

B. Ça force à se débrouiller  
et à apprendre seul.

C. Ça permet de partager des  
choses ensemble.

D. Ça permet d’avoir des secrets.

E. Ça permet d’utiliser l’écran  
accompagné d’un adulte.

F. Ça détend.

G. Ça permet de rester en contact  
avec les autres.

H. Ça isole des autres.

I. Ça influence le sommeil.

J. C’est mauvais pour l’ouïe.

K. C’est mauvais pour la vue.

L. Ça occupe le temps qui pourrait  
être consacré à d’autres activités.

M. Ça peut nous laisser seul face  
à des images choquantes.

Est-ce amusant de 
prendre soin de sa santé ?

22

1

2

+                   -  

+

-

+                   -  



Sais-tu combien d’écrans  
il y a dans ta famille ?

Il y a                      écrans.

?

Le nombre d’écrans dans une famille  
est en moyenne de 7 ou 8 (par exemple :  
2 télévisions, 1 tablette, 1 ordinateur,  
2 smartphones, 1 appareil photo).

23

+                   -  

+                   -  

+                   -  

+                   -  

+                   -  



24 Scénario, dessins et couleur CÄät

BD
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JeuJeu

Conception Jean-François Gleyze
Illustrations CÄät

Solution  
p. 35

Un sang 
d’encre

Mimo et ses amis Olga, Bachir et Chiara 
vont à la visite médicale. En t’aidant des 
indices, retrouve :
- l’ordre de passage de chacun (1er / 2e / 3e / 4e).
- leur niveau d’inquiétude (pas du tout / un peu / 
beaucoup / à la folie).
- ce que le médecin leur a prescrit (un sirop / des 
fortifiants / un vaccin / une prise de sang).

INDICES
H Le docteur a prescrit un vaccin à 
l’enfant qui est passé en 1er.
H Olga était plus inquiète que Mimo.
H Bachir, qui était le moins inquiet 
de tous, est passé en deuxième.
H Mimo a vu le docteur après Olga 
mais avant Chiara. Le docteur ne lui 
a pas prescrit de fortifiants.
H L’enfant le plus inquiet est passé 
en dernier. Le docteur lui a prescrit 
un sirop.

Quel enfant va devoir 
faire une prise de sang ?

Faut-il souffrir pour 
rester en bonne santé ?
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Récit

C
ertains reçoivent à la naissance des 
yeux vairons L, un frère jumeau ou 
une allergie aux acariens. Marcellin 
Champonnet, lui, avait reçu une 

maladie. Une maladie qui durerait toute la 
vie. C’était une maladie au nom compliqué et 
au traitement pénible. Mais Marcellin avait 
vite appris à prononcer ce nom, et à penser à 
son traitement comme on pense à se brosser 
les dents.

« Il faut être très gentil avec votre petit 
camarade, chuchotaient les profs. Il est 
malade. » Mais il n’avait pas l’air malade, pas 
nez-qui-coule-malade, pas teint-grisâtre-
malade, pas contagieux-malade. Pourtant, 
parfois Marcellin disparaissait ; son bureau 
vide disait Marcellin est plus malade que 
d’habitude aujourd’hui. Les profs soupiraient, et 
redisaient : « Il faut être très gentil avec votre 
petit camarade. »

Les autres étaient tellement gentils avec 
leur petit camarade qu’ils le traitaient comme 
s’il était en cristal, le touchaient à peine, 
lui parlaient à peine. Le voyaient à peine. Il 
n’était pas malheureux à l’école, Marcellin, 
avec sa maladie. Tout le monde était très gentil.

Texte Clémentine Beauvais
Illustration Maya Mihindou 

Un jour que Marcellin avait été absent, 
Camille, occupante du bureau voisin, s’est 
montrée curieuse :
– Où il va, Marcellin, quand il disparaît ?
– Il est malade, a répondu 
précautionneusement Mme Dupré. Il a une 
maladie chronique.
– Une maladie bionique ? s’est écriée Perla.
– Non, crânique, a dit Boris. Une maladie du 
crâne.
– Chronique, pas crânique ! a dit Camille. 
Comme les Chroniques de Narnia ! Avec les 
enfants qui disparaissent dans une armoire, 
et qui rencontrent un lion qui parle et une 
sorcière des neiges.

Marcellin devenait soudain beaucoup 
plus intéressant, et on s’est mis à discuter 
passionnément de toutes ses aventures.

La Chronique
de Marcellin

Pourquoi la mauvaise santé 
fait-elle peur ?

Combien de temps 
dure la santé ?
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Mais il a trouvé la force. Quelques mois plus 
tard, il apportait à l’école un petit récit : 
« Les Chroniques de la maladie chronique ». 
Ça parlait de disparitions et d’ennuis, 
de souffrances et de joies aussi, d’amis 
rencontrés au détour de couloirs... Pas de lion, 
pas de sorcière, pas d’armoire. Mais c’était 
aussi trépidant que Narnia, et surtout c’était 
vrai, du début à la fin.

Camille, qui dessinait bien, l’a illustré. 
Boris l’a mis en page, l’a imprimé à 
cinquante exemplaires. Et c’est Perla qui a 
organisé la distribution à la sortie de l’école.

« À suivre », disait la dernière page. Ce 
n’était pas près de se terminer. La chronique 
de Marcellin ne faisait que commencer.

– Ça n’a rien à voir avec Narnia ! a grogné 
Mme Dupré. On se reconcentre !

Mais Camille a envoyé quand même un SMS 
à Marcellin : Mme dupré dit que t’as une maladie 
chronique comme narnia !

La réponse est vite arrivée : haha j’aimerais 
bien mais non, je suis à l’hôpital. Chronique ça veut 
juste dire « tout le temps là »
– donc pas de lion qui parle ?
– non :D des malades et des docteurs
– il faut que tu fasses une chronique ! a écrit 
Camille. Chronique de ta maladie chronique. Tu nous 
la liras. Ce sera presque aussi cool que Narnia.

Si j’ai le temps, a répondu Marcellin. Il voulait 
dire : si j’ai la force. Les jours d’hôpital étaient 
fatigants.

 

C’est-à-dire
L Yeux vairons : 
yeux de couleurs 
différentes.

Joseph Ndwaniye et Anne-Marie 
Carthé, Plus fort que la hyène,  
éd. La Cheminante jeunesse, 2018.

À lire aussi
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« Ne touche pas à ça, c’est sale ! Lave-toi  
les mains ! » Mais pourquoi tous ces chichis ?  
Pour te préserver des bactéries !  
Parce qu'il y en a absolument partout. 

Bactéries

Texte Edmond Sterpin
Photos Simon Fusillier

de compagnie

ET SI TU CULTIVAIS

Sciences

1

2

CE QU’IL FAUT FAIRE
Verse l’agar-agar dans un bol, puis un peu 
d’eau. Mélange jusqu’à ce que l’agar-agar 
soit bien dissous.

Verse ce mélange et l’eau restante 
dans la casserole. Porte le tout à 
ébullition pendant 2 min, en remuant 
constamment. Puis laisse refroidir 
5 min à température ambiante.

DES BACTÉRIES ?

UNE BACTÉRIE, C’EST...
un minuscule organisme vivant, invisible 
à l’œil nu, qui se reproduit très vite. Il en 
existe de plein d’espèces différentes.

Bactéries :  
amies ou ennemies ?
Comme certaines bactéries provoquent 
des maladies, les humains essayent de 
s'en débarrasser. Mais beaucoup sont 
inoffensives, voire indispensables au bon 
fonctionnement de notre corps. Ainsi, environ 
100 000 milliards de bactéries vivent dans nos 
intestins et nous aident à bien digérer !

CE QU’IL TE FAUT
H 50 cl d’eau

H 2 g d’agar-agar t
H 3 boîtes de Pétri W
 Ne les ouvre pas avant l'étape 3 ! 
 Ou 3 petits pots en verre 

stérilisés, avec un couvercle

H 1 bol

H 1 cuillère à café

H 1 casserole

H 1 grande cuillère en bois

H Du savon

H 1 essuie-mains (ou serviette)

H Du ruban adhésif

H 1 marqueur

H 1 grande boîte

H Des sachets de congélation 
refermables

H Des gants de protection

H De l’eau de Javel
 Surtout, ne manipule pas 

l’eau de Javel. Demande à 
un adulte de le faire !

Cette expérience doit 
impérativement être 

réalisée avec un adulte.

C’est-à-dire
t Agar-agar : 
produit gélifiant fait 
à partir d’algues. Tu 
peux en trouver au 
supermarché.

W Boîtes de Pétri : boîtes 
en plastique conçues pour 
cultiver des bactéries. Tu 
peux en commander sur 
Internet.
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3

4

5
6

Lave-toi les mains et ouvre les boîtes de 
Pétri. Verse quelques cuillères à café de la 
préparation dans chaque boîte et referme-
les tout de suite. Laisse refroidir 10 min. La 
préparation va devenir gélatineuse N.

Boîte 1 : n’y touche pas, laisse-la fermée.
Boîte 2 : pose ton index sur la préparation 
gélatineuse et referme la boîte.
Boîte 3 : lave-toi  
et sèche-toi  
les mains.  
Pose l’index sur  
la préparation et  
referme la boîte.

Scelle chaque boîte avec 
du ruban adhésif et écris 
son numéro dessus.

Place les boîtes de Pétri, couvercle vers le 
bas, dans la grande boîte. Mets le tout hors 
de portée des enfants, bien fermé, près 
d’une source de chaleur.

Ne les ouvre pas pendant 10 à 12 jours. 
Ensuite, toujours avec un adulte, 
découvre tes cultures de bactéries. À 
quoi ressemblent-elles ? Y en a-t-il un 
peu, beaucoup, pas du tout ? Dans 
quelle boîte y en a-t-il le plus ?

CE N'EST  
PAS FINI :-)
Ne garde pas tes 

cultures de bactéries. 
Il est important de les 
jeter correctement. Un 
adulte devra enfiler des 
gants de protection et 
ouvrir les boîtes, verser 
un peu d’eau de Javel 
dedans, les refermer, 

les placer dans des sacs 
refermables et les jeter 

à la poubelle.

N Gélatineuse : 
comme un gel, dans 
un état mi-solide, 
mi-liquide.

1
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PAPYSTOIRE RACONTE... Ambroise Paré,  
père de la chirurgie moderneBD

Scénario Françoise Martin
Dessins et couleur Philippe Cenci
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PAPYSTOIRE RACONTE... Ambroise Paré,  
père de la chirurgie moderne

Les riches et les pauvres sont-ils égaux 
par rapport à la santé ? Pourquoi ?



BD
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Être soigné, est-ce un droit ?
Peut-on mourir en bonne santé ?
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Infos  Les infos de 
 Papystoire

La mumie
La mumie était considérée comme LE remède 
miraculeux. Elle était censée être fabriquée à 
partir de momies de l’ancienne Égypte (beurk !). 
Mais ça, c’était difficile à trouver... Alors, à la place, on 
vendait n’importe quelle poudre ou du jus prélevé sur des 
cadavres de condamnés à mort (double beurk !). Pour Paré,  
ce remède était inutile, voire franchement toxique.

Encore un remède très recherché ! La licorne n’existe 
pas (même si beaucoup de gens croyaient le contraire 
à l’époque). On vendait donc de l’os ou de la corne  
de narval t aux malades, en leur faisant  
croire que c’était de la corne de licorne.  
Au moins, c’était inoffensif !

Le bézoard 
C’est une sorte de pierre qui se forme dans 
l’estomac de certains animaux. On l’utilisait 
comme antidote au poison. En ces temps-là, 
empoisonner ses ennemis était à la mode ! 

Paré a voulu vérifier l’efficacité 
du bézoard. Il a donc fait 

empoisonner un condamné 
à mort auquel on avait 
promis la vie sauve si le 
remède fonctionnait. 
Malheureusement, 
le pauvre homme est 
mort... Le bézoard ne 

servait vraiment à rien !

À l'époque d'Ambroise Paré, les remèdes les plus connus ressemblaient davantage à de la sorcellerie qu’à de la médecine. Paré a écrit ce qu’il pensait de ces remèdes farfelus. Mais beaucoup ne l’ont pas cru... Il a fallu encore de nombreuses années pour qu’on arrête 
complètement de  

les prescrire.

C’est-à-dire

t Narval : mammifère 
aquatique (cétacé) 
muni d’une très longue 
défense.

Tu détestes les médicaments que tu dois prendre 
quand tu es malade ? Attends de voir les remèdes 
utilisés à l’époque d’Ambroise Paré !

Texte Françoise Martin
Momie : © Vania Teofilo [CC BY-SA 3.0] / Wikimedia 
Commons – Narval : © Harrison, Ause, & Co. [Public 
domain] / Wikimedia Commons – Bézoard : © Science 
Museum, London [CC BY 4.0] / Wellcome.ac.uk

La corne de licorne
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BD

Scénario Chiara Pastorini
Dessins et couleur Simon Liberman
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1c : vrai / 2a : vrai / 3b : faux

La prise de sang est pour Mimo :-S

Ordre de  
passage 1er 2e 3e 4e

Prénom Olga Bachir Mimo Chiara

Niveau  
d’inquiétude

beaucoup pas du 
tout

un peu à la folie

Prescription vaccin forti-
fiants

prise de 
sang

sirop
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